
 

 
 
 
 
 
 
 
 

BREF APERÇU ET ELEMENTS ESSENTIELS DU RAPPORT 

Vous êtes invités à lire, à réfléchir et à répondre au document : 

Baptême et incorporation dans le Corps du Christ, l’Église : Rapport des conversations 
trilatérales entre luthériens, mennonites et catholiques romains de 2012 à 2017  

En nous engageant avec d’autres communions appartenant au corps du Christ, nous voulons, 
en tant qu’anabaptistes-mennonites, répondre fidèlement à la prière de Jésus dans Jean 17, 
afin que nous soyons tous un. Les différences de compréhension et de pratique du baptême 
représentent un véritable défi pour nous. Cependant, étant donné que la Bible insiste clairement 
sur le fait qu’il n’y a qu’un seul baptême (Éphésiens 4,4), nous pensons qu’il est important de 
faire de notre mieux pour nous pencher sur ce qui nous a tant divisés.  

Nous ressentons également un besoin profond, en tant qu’anabaptistes, de retrouver 
l’importance du baptême et de raviver son lien avec la vie de disciple. Nous pensons qu’écouter 
attentivement les autres chrétiens, mais aussi nous voir à travers leurs yeux, peut nous aider 
dans cette tâche.  

Nous vous invitons à lire attentivement le Rapport et à en tirer des enseignements. Faites-en 
un usage adapté à votre contexte. Après tout, en tant que communion mondiale plurielle, nous 
abordons nous-mêmes la question du baptême à partir de vécus et de contextes ecclésiaux 
très différents. 

Ce Rapport présente les convictions, les découvertes et les défis que chacune des communions 
a apportés à ces cinq années d’échanges. Pour vous aider à lire le rapport, Tom Yoder Neufeld, 
président de la Commission Foi et Vie, a rédigé Une Fidélité grandissante : comprendre, 
célébrer et vivre notre baptême ; Guide d’étude et de réflexion sur les conversations 
trilatérales. 

Il résume et présente le Rapport, et propose des questions pour aider à l’étude et à la réflexion. 

Quelques éléments essentiels  

Les trois communions partagent des convictions, des différences et des défis autour des 
thèmes suivants : le péché, la grâce, le salut, signe ou sacrement, et le fait « d’exprimer 
son baptême dans sa vie » de disciple.  

Ils ont appris à s’apprécier et à se considérer mutuellement comme sœurs et frères en Christ, et 
ont trouvé des points d’accord solides. Les interlocuteurs ont tous souligné la centralité de la 
grâce de Dieu pour sauver l’humanité des liens du péché et de l’aliénation. Ils partagent tous la 
conviction que Dieu appelle les personnes à la foi, à faire partie du corps des croyants et à vivre 
une vie de disciple fidèle. Tous sont d’accord sur l’importance centrale du baptême dans 
l’œuvre de la grâce de Dieu. 

C’est également sur les points de conviction commune que des différences marquées 
sont apparues.  



 

D’autres différences marquées ont été mises en lumière dans les convictions relatives au 
baptême. Par exemple, les catholiques et les luthériens lient le baptême à l’intervention de 
Dieu, par le biais d’un sacrement et d’une promesse, pour remédier au péché originel et à 
l’incapacité de l’homme à transcender son aliénation par rapport à Dieu. La pratique du 
baptême des enfants naît du désir de voir la grâce salvatrice de Dieu accompagner une 
personne dès le début de sa vie. 

Dans la conception anabaptiste, la grâce de Dieu accompagne bien la vie dès le début en 
préparant et en appelant une personne à la foi, qui peut alors s’approprier cette foi 
personnellement, la confesser publiquement, s’engager à participer au rassemblement des 
croyants et à suivre Jésus. La pratique courante chez les anabaptistes de la présentation 
d’enfants est un engagement à les préparer à ce cheminement de disciple. Jusqu’à ce que les 
enfants soient suffisamment mûrs pour choisir de pécher, nous croyons qu’ils sont enveloppés 
par la grâce de Dieu. C’est pourquoi nous parlons du baptême non pas comme d’un sacrement, 
mais à la fois comme d’un « signe » de la grâce transformatrice et d’un engagement à être un 
disciple fidèle et à participer pleinement à l’Église et à sa mission. 

Ces différences de longue date dans notre compréhension du baptême ont parfois été de 
sérieux sujets de tension.  

Les anabaptistes croient que ce sont les croyants qui sont baptisés sur la base de la confession 
de leur propre foi. Le baptême de nourrissons et de jeunes enfants qui ne peuvent pas encore 
croire, confesser leur foi ou leur engagement, n’est pas un baptême fidèle à la Bible, selon notre 
compréhension. Les luthériens et les catholiques, en revanche, croient que le baptême est un 
acte libre et gracieux de Dieu. C’est Dieu qui promet ; c’est le Christ qui baptise. En tant que 
sacrement de grâce, le baptême est nécessaire au salut, offert gratuitement par Dieu, et donc 
tout à fait approprié pour les enfants en bas âge. Le fait de « rebaptiser » ces personnes, 
comme le disent les luthériens dans le Rapport, fait de Dieu un menteur. 

Même avec des convictions apparemment inconciliables, les participants se sont 
écoutés les uns les autres avec une ouverture, un respect et une confiance authentiques.  

Chacun d’entre eux a admis en toute honnêteté qu’il ou elle était loin d’être à la hauteur de ses 
convictions en matière de baptême. Ils ont regretté que beaucoup ne vivent pas pleinement la 
promesse de leur baptême, ne participant pas à la communauté des croyants et ne vivant pas 
leur baptême en tant que disciples.  

Les trois communions partagent le souci pastoral que nous exprimions réellement notre 
baptême dans notre vie et que nous soyons équipés pour améliorer notre capacité à 
le faire.  

Elles considèrent qu’il est essentiel de « se souvenir de notre baptême » et de le placer au 
centre de notre « formation » en tant que chrétienne et chrétiens. Notre désir est d’utiliser les 
conversations trilatérales pour nous inciter à nous repentir et à nous réengager à suivre Jésus, 
comme nous l’avons fait lors de notre baptême. 

Enfin, tout en réaffirmant clairement notre engagement en faveur du baptême des 
croyants, la délégation mennonite exprime également son respect pour ceux qui ont 
des raisons théologiques de baptiser les enfants.  

Désireux de répondre fidèlement à la prière de Jésus pour que nous soyons un, les 
représentants mennonites nous demandent donc de considérer ce qui suit : Lorsque le lien 
entre le baptême d’un enfant et une foi personnelle ultérieure vécue en tant que disciple est 
parfaitement clair, pourrions-nous accepter une telle personne en tant que membre sans la 
rebaptiser ? En d’autres termes, sommes-nous capables de maintenir nos convictions tout en 



 

pratiquant une forme d’hospitalité à l’égard de ceux dont le cheminement de foi a été différent 
en ce qui concerne le baptême ? Nous vous encourageons à examiner cette question dans la 
prière, en réfléchissant aux avantages et aux dangers potentiels d’une telle position. 

N’oubliez pas que la CMM ne peut pas décider de ces questions, mais nous sommes toutes et 
tous d’accord pour dire que notre engagement envers nos vœux de baptême a besoin d’être 
renforcé, et nous souhaitons faire ce que nous pouvons pour aider. 

Nous vous invitons à lire et à examiner le Rapport à l’aide du Guide, et à envoyer vos 
réponses à la Commission Foi et Vie.  

Le Guide propose de nombreuses questions pour vous accompagner dans votre lecture. En 
voilà quelques unes :  

 Qu’avez-vous appris qui pourrait vous aider à approfondir votre compréhension 
du baptême et à l’exprimer dans votre vie de disciple ? 

 Votre compréhension du baptême a-t-elle été bien représentée par les 
délégués mennonites ? 

 Que pouvons-nous apprendre des catholiques et des luthériens sur le baptême ?  
 Que peuvent-ils apprendre de nous ? 
 Envisageriez-vous d’accepter comme membres sans rebaptême des personnes qui ont 

été baptisées en tant qu’enfants et qui font preuve de foi et d’engagement dans la vie de 
disciple ? Pourquoi, ou pourquoi pas ? 
 

Il existe de nombreuses façons de se plonger dans le rapport trilatéral :  
 individuellement 
 en Église locale (en groupes d’études bibliques, de discussion, etc.) 
 en instances d’unions d’Églises 
 nous invitons le Réseau anabaptiste mondial pour l’éducation supérieure (GAHEN) à 

encourager les écoles, les professeurs, à inclure ceci dans leurs contextes (classes, 
groupes de discussion, etc.). 

Nous vous invitons à l’étudier. Merci d’envoyer vos réponses à l’adresse baptism@mwc-
cmm.org avant le 1er novembre 2024. La Commission Foi et Vie va rassembler vos réponses 
et en rendre compte au Conseil Général de la CMM à Zurich en 2025. 

Que l’Esprit et la Sagesse de Dieu nous accompagnent dans notre discernement, 
 
Tom Yoder Neufeld 
Président, Commission Foi et Vie de la CMM  
 


